
LE DEMOCRATS DE LA PTE. COUPEE. 
L ' U N I O N  F  A  I  T  L  A  F O  R  C  E  .  *  

.» 1 

|B|||| | L LJ--^ ' "irU"LJ"L,^-rUJ""ntr"*~ ** " - " 1 ' ^ .. >g W1.-cru-u-,.-u-u^-urL-- w w . 

VOL.1. • FAUSSE RIVIERE, PAROISSE DE LA POINTE COUPEE, LE 5 JUJN 1858. NO. 21 
: <! 

le democrate 
JUFF PUBLIE TOUS LES SAMEDIS 

PAR 

. . E D O U A R D  J .  P U L L E N .  
i/iwprimeriii est auprfci da niaganin de MM. 

Simon & Locb. 

A  H  O N  N  E M E N T :  

TROIS PIASTRES PAR AN. 

far PAYABLES D'AVANCE. 

PRIX DES ANNONCES. 

Pour cbaqne earn: do dix lignes ou moins 
pour la premise insertion...... 51 UU 

Pour chnque insertion additionnelle, par ^ 

Poor toute annonce indiquant ia profession 
«lo domicile, et qui n'exeMcra pas liuit 
lignes, avoc l'abonncment aa journal, par^ ^ 

Unediminution liberals wra faite auxpeifon-
u»squi R'abonncront 'a l'aanlo pour la publication : 
Je leure annonros; mais lour privilege sera rigi-
denwnt borne a leur genre d'affaires. Et il ne 
era jamais permit a une maison do commerce de 
e piY-valioirde son priviWf,'ed'tibomif'Qient annuel 

pour fair# pttblier, sans rtflrifcution, les annonm 
syani rapports dux Interets particuliers de ses di-

anna^e»publi^a par intervalles, sera 
jmvfc an taurd'ane piastre par carrf. 

Toste annoncc ou l-.-ttre invitant qnelqu'nn a se 
infttrc i=ur les ran^rn conjme candidat a une plane 
ou nti eraploi quelcor.que, sera pay#e au taux or
dinaire d" ate piastre par carrtf, et irmriMement 
•irnmct. . , I 

Xouti' annonce de oaudidat sera payee 1)I\ i 
rtASTilKS, et d'waw. 

ToWfc annonce (font le riombredliuwrtionsnVet j 
pat sp<5cit!6. vtrbalement on par (fcrit. serainsfc£e | 
uaqn'it nouvel ordre, mi taux ordinaire. 

Lai manages ct les deces «ront public1* comme | 
putTaepjroniquolocale: mais tout necrologe, ou ! 
autre tribnt de respect, sera taxf comme annonce. 

.Vul-Scrit <Pune nature - perwnnelle ne pourra 
vtrc acquis dan» new colonncs que comme aunonce, 
a 3cui piastre!* le carrrf, et payable imariablanctd ' 
d'aiimtr. 

fSf" Toute annonce, k moin? qu'il n'en soit or
dinal; augment, sera pnbliee en frau<;ais et en 
iin^iai^ot ffyif au taux ci-dessus. 

^EBffElfE aTpCHN, Redactenr 1 

SAMEDf, 5 JUINW58. 1 

COLLECTEUR DE PAROISSE. 

iVous sommes autoriee a annoncer M. 

LOUIS MAJOR comme candidal a la 

p^ce de Hollocteur de Paroisse. 

Rectum par le Juri de Police, 1c pre
mier landi de ]uin 1858. 

m-maim* * $ w. • i - • 

CONSTABLE DE PAROISSE. 

-Nous 8orruQ88 antori8i( a annoncer M, 

MARGELIN AGUILLARD, comme can-

ffni h place de,s Citable de Pa
roisse. 

Election par le Jnri de Police le pre-
' mieHundi de juin 1858. 

, • >*0TRtl LOCALITE. 

rooR«r j'jiri-—Nous aurons, pendaDt 

lajewaine prochaine, deux assemblies 

qui, nous 1'eepcfoiis, tendront un peu a 

egayer la inOnbtoAie Quelle de notre 

village. Lqndi, la conf de district com-
«e«ce sa session de juia ̂  ]a pr^i. 

dence <Ie Pbonorable A. D. M. Haralson, 

joor, le juri de Police de 
jotre paroisse se reunit pour une assem-

te obU0Q /_Ofc|re l#^njet des le-

?Mui CB
;^ aujourd'bui d'importance 

JcQre, le juri dc Police aura a s'occu-
per dc 'Section de see officiers p0Ur 
CCttc ani1^- Ocs officiers sent, nous 

*»wasatas 
,mPf'nifur de paroisse. 

58 qUC mcssieurs ies membres 
I f^8 constitut; s'acquitteront de 

fcwtz ,u'il,0M'eoUw™-wisfe ae? notts onvoycr, ct uous reglet. 

avoir pu assister, »08 occu-

e^! 0 ^ Xous 

ifjgri 
tout

nrrian4 
'h !>4^1e<}teurs;ctMr-

n'u,ront ffarded,<w-
I'Hotel 

6onta 2.V8HCr3 

'* n ' P*4is'r y «iira son 

dcl 

*^**1 m mw # ISlfirv fr-. ] 
4* .*1^7^*1 

2 VOLEUR DE NEGRES. 

[•j Unc espece de vagabond, unsoi-disant 

, niarin, aus fonnea athl^tiqueB, aa teint 

jba!£, vint a notre imprimerie 1a aemaiue 

j dernifere, nous disaiit qu'il avait <?td dt--

_ ; barque d'un bateau i.bord duquel il etait 

employe en quality de matelot, pour 

| K etre battu avec le cuisinier. Comme 

5 il avait Pair minable, et paraissait exte-

nut' de fatigue et de faim, nous lui don-

names & diner, et nous lui conseillames 

de se mettre en route pour la Nouvelle-

Orldans, ou, selon toute probability, il 

0 trouverait son bateau, dont le capitaine, 

a ce qu'il disait, lui etait redevable de 

0 $28.^ 

i- (N. B. Nous ne lui donndmes pas a 

® boire parce que nous sommes oppose a 

e 1 usage de boissone spiritueuse—quand 

j il s'agit des autrcs, bien entendu.) 

e II nous remercia et e'en alia, et nous 

crojnons qu il avait suivi nos conseils, 
1; maia, au commencement de cette semai-

H ne il fut amoue ici, garrote, par M. J. A. ; 

. i Lebeau. Constable ft Waterloo, sur Por-

f jdre de l'honotable Jules Si-Germain, 1 

; | magistrat au meme endroit. II <5tait ' 

| accustf d'avoir voulu voler un negre es- j 
! clave appartenant a M. Allen. ; 

II fut inmieeiatement ecroue a la pri- < 

• son de paroisse, ou il est encore, et ou ' 

jil restera jusqa'a ce qu'il ait subi son 

j jugement pardevant la cour de district. 

J II parait qu'il avait promis au n6gre 

de I'amdner a ia Nouvelle-Orleans, de Py 1 

vendre, ct de lui donner la moitii du [ 

prix qu'il en obtiendrait, qu'avee cet ar- t 

gent il ponrrait se rendre dans un Etat c 

libre, ou il serait a jamais affranchi de i 
l'esclavage. 

Leur plan dtant ainsi trac£, ils firent, js 

chacun de son cote, les preparatifs ndces- 8 

saires pour le mettre a execution: le ^ 

negro vola les effets, le poignard et les \ 

pistolets de son maitre, tandis que son e 

digne associi volait l'esquif d'un cha- ^ 
ii j in 

fa.7in. 

C'es deux messieurs s'embarquerent i 

!a nuit tombante, et filaient tranquille 

ment leurnceud vers la Nouvelle-Orlganf 

le nfcgre pagayant doucement, et le blanc 

dormant tranqiiillement au fpnd de l'es 

quif. Tout allait bien jusque la, mais 1c 

I propriatairc de l'esquif ayant remarqui 

sa disparition, s'etait mis a sa recherche, 

et l'apercevant, conduit par un negre, 

il le bela, lui demandant ou il allait. Le 

negre lui rdpondit qu'il conduisait son 

maitre k une petite distance de Ik, que 

son maitre dormait dana le fond de l'es
quif. 

Cette explication paraissant suspects 
a 1'indiyidu, il aborda l'esquif, et d^cou-
vrit le pot aux roses, i 

II s'empara do ses deux prisonniers, 
et remit le negre a son maitre, et le 
blanc entre les mains de la justice. 

Maintenant, le reste regarde la cour 
de district. 1 

NODS avons appris que jeudi der

nier, la levee de, la Pointe Couple s^est 

4boulee, mais que, tous les habitans du 

vofeinage, avertis a temps, envoyferent 

imm^diatement tout leur tnonde sur les 

lieux du sinistre, et, apres 10 heures de 

travail assidu, ils ont rdussi i repairer 

le d^gat, et comme le fleuve baisse sen* 

siblement, on est un peu rassurd au su-

jet d'inondation pour cette partie de no

tre paroisse. 

MKE ACBEL, MODISTE DE PARIS.—C'est 

avec un plaisir veritable que nous an-

non^ns 4 nos charmantes lectrices Par-, 

rivde parmi nous d'une dame qui a fait 

Ron apprentissage dc Petat de Modiste a 

Tapis. Nous voulona parler de Mme 

Aubel, qui met son beau talent a Ia dis

position nos dames. §clpn nousj c'est 
un grand avantage pour clles, car, dore-

navant, el les ne seront plus obligees 

jailer ni d'envoyer a la Nouvclle-O^-

ue.qoi*nd eiles aiiront besoin desc faire 

. iller, ayanfcen Mme Aubel, et presque 
;l dflBucile, une artiste du plus grand 

talent. Aussi nous eeperons bien que 

sqgrageB lui seront audst%da«feu-

Mmmt sasjrdrt qoedi«ncmcnt int;rit':3. 

mom* ; 
•Ar ;«• » Hi • 

!&?• Nous jugeons inutile de publier 

dans ce numeroci, bien que nous l'ayonf 

•it promia k nos lecteurs, la biographic du 
nt major C. T. Beauregard, car avant que 

ne notre journal soil rocu par nos abounds 

Id- d'outre paroisse, les elections rnunicipa-

lit les de la Nouvelle-Orldans seront tormi-
ur nt'es. 

Qe Nous donnons, comme dedommage-

te- ment a nos lecteurs fran^ais, la traduc-

n- tion de la correspondance qui a eu lieu 

es entre le major Beauregard et les 600 re-

te- prdsentants du parti iuddpendant de 

il l'ordre et do la loi. Nos lecteurs ver-

e, ront que ces dignes citoyens ne deman-

le dent que ce <iui est juste, et nous avons 

la certitude que tous les amis de la jus-

it tice se joindront H nous pour leur sou-

a haiter une victoire dclatante. 

id Voici cette correspondance: * 

Nouvelle-Orleans, mai 1858. 

is AU MAJOR G. T. BEAUREGARD. 

8, Cher monsieur,—Nous, soussignes, 
j. citoyens de la Nouvelle-Orleans, ayant 

, i co;ur le renom et la prospdrite de no-
' tre ville, et.eomprenant Pimportance qu'il 

y a pour tous a degager l'administration 
i, du gouverneinent municipal des basses 
;t influences des partis politiques, vous 

prient respectueusement de les aider 
5* danB leurs efforts a cet effet, en nous 

permettant de fairo usa^e de votre nom 
j. comme Candidat Inddpendant aux fonc-
^ tions de Maire a Pelection prochaine, qui 

aura lieu le 7 juin prochain. 
11 REPONSE. 
t. MESSIEURS, 

c J'ai l'tionneur d'accuser aujourd'hui 
rdception do la lettre du 20 courant, si-

' gnde par un nombre si considdrable de 
11 mes concitoyens, sans distinction de parti, 
•- et par laquelle on me prie de permettre 
^ qu'il soit fait usage de mon nom comme 

"candidat inddpendant" aux fonctions de 
e Maire de cette ville. 

Je reconnais avec gratitude queje 
•t jsuis profondement penetre de l'honneur 

si grand que l'on me fait en m'adressant 
pareille demaude. Mais, comme en ceci 

J on a pour but spdeial de rendre a notre 
3 ville le beau renom, la prosperite dont 
! elle jouissait autrefois, et d'en adminis-

trer les affaires muuicipales, confornie-
jment au bon ordre et a i'dconomie, ce 
n'est qu'avee ddfiance qucje puis me 

i rendre a cette demande, car je crains 
. que la mission qui m'estimposde demeu-
, re sans'rdsultat, a moins que, apr6s mon ; 

election, je rencontre l'aide d'un Conseil ' 
: Inddpendant, ct celle d'une Police forte, i 
- bien organisee, toute chose que je con- j 
. sidere' comme indispdnsables pour arri- < 
. ver aux rdformes desirdes. j 
! Comptant done enticement sur Pap- < 
i pui rduni de ceux de mes concitoyens 
, dont les intdrets sont si fortement en 
, jea, je me rends de grand cceur a leur ; 

vceu, et je les autorise faire usage de 
mon nom comme ils l'entendront, a la 
condition bien arretde, cependant, que jo 

. serai inddpendant dans toute l'acception ( 
du mot, et quo l'honnetete, la justice et 
l'equitd, en toutes choses et envers tous, s 
seront mes seuls guides dans pon ad- c 
ministration comme Premier Magistrat 
des lois et ordonuances de la ville de la c 
Nouvelle-Orleans. 

Je suis tr^s respectueuscment, votre 
obeissant serviteur, £ 

. G. T. BEAUREGARD. 

vmTvrcr.T.tt^" r >T;tA TT 

L'Union de Washington, en parlant 
de la pacification si inattendue de lUtah, 
donne b entendre que l'administration 
n'ajoute pas une foi cntiere a cette im-
portante nouvelle. 

II est d'avis qu'elle est parvenue au 
Fort Leavenworth avec une promptitu
de suspecte, et qu'on doit se mdfier des 
deux personnes qui Py ont portee—deux 
Mormons—II pourrait bien y avoir la, 
pensQ oefcte sfetiille, une ruse a Peffet de 
faire ralentir ou suspendre des envois 
de troupes par le gouvernement federal. 

Malgrd sou caractere religieux, Brio-
ham Young est un imposteur de haute 
volde, et tous les moyens lui sont bons 
pour atteindrc le but qu'il se propose. 

L'Unien est d'avis que le gouverne
ment doit agir comme devant—que la 
plus grande circonspection doit etre dd-
ployee, afin d'etre pret a toutes les dven-
tualites. 

Nous avouons, cependant, qu'il nous 
est difficile d'admettre que Brigham 
^oung ait eu recours une ruse ausfi 
grossiere, d'une ddcouverte aussi facile. 
. T . ~ ' -

LE MOIS DE MAI—SI nons (5tions courti-
san, nous dirious que le mois de mai est 
le mois des fleurs et des tetes couronndes. 
L'imperatrice des Fran^aig est nde le 5 
mai 1826—le pape. le 13 mai 1792—le 
roi-d'Espagne, le 13 mai 1822—la reine 
d'Angteterrq, le 24 mai 1819—la prin-
ceese Mathildo Napoleon, le 27 mai 1820, 
et 1c roi tie Hsnovre, le 27 nmi 181?. 

?r, j LES CROISEURS ANGLAIS. 

[*1 s | _ _r . r ^ 
'a ' mon de V4 ashington, a propos des 

! agressions rdpdtdes des croisours an 

^ iglais, pubue lc-s reflexions sui\ ;iiites: 

| 1 ous nos eciianges sont pleins dc com-
a" | rricntaires dictos par Pindiguailoii, sur 
ii-; 1 intervention rdcente des eroi.sours an-

Jglais a legard des navires marcharids 
I des Ktats-Unis. Nous n'en somines pas 
surpris, car cette intervention est egale 

c- ment at ten tatoi re a notre honneur na-
;u tional et a nos interets commerciaux. La 
c_ position de notre gouvernement, par 

rapport a la question du droit de reclier-
ie clie ou de visite, a dtd complfetement ex-
r- pose dans la lettre du gdndral Cass a 
j. Lord Napier, communique au Congres il 

y a quelques semaines, et cette position, 
1 nous en sornme certain, sera maintenue, 
3- s'il est necessaire, par toutes les forces 
i- du pays. 

Nous ne pouvons croire que la Gran
de Bretagne ait deliberement transmis a 
ses commandants de marine des instruc
tions qui y contreviennent, et nous esjie-

> rons vivement que les torts dont on se 
! plaint seront protpptement desavoues | 
^ par le gouverneinent britannique, tandis j 

qlte ceux qui en sont coupables seront 
j convenablement punis. Mais, un objet 

a d'une plus grande importance encore, 
g c'est de voir les fonctionnaires de Sa 

Majeste Britannique prendre les rnesures 
r ndcessaires pour prevenir de pareils pro-

cedes a l'avenir. 
b Iiien ne saurait plus surement dveiller 

dans ce pays des souvenirs bostiles con-
. tre 1'Anglcterre, que toute atteinte de 

la part des vaisseaux de guerre de Sa 
Majestd ii la libertd de commerce des 
Etats-Unis sur les hautes mers. II n'est 

, pas de prejudice que le peuple de ee pays 
res3ente plus vivement et plus unani-

^ moment qu'uue insulte de propos delibd-
! rd adressde par une nation et range re au 
' pavilion etoile. 
; On verra que des mesures convenables 1 

ont dte adoptees par lo prdsident pour 
faire face aux diHicultes dont on se plaint. 
II a enjoint a. notre ministre il Londres i 
de faire les reprdscntations dictdes par i 
les circonstances, et de demander repa- < 
ration au gouvernement britannique, • 
tandis que, dans le Golfe du Mexique, i 
nos batimcnts de guerre ont re^u ordre 
d'assurer une pleine ct entiere protection 
a nos navires marchands navigant dans 1 

ces parages. l 

Le Courrier ajoute ce qui suit Par- i 

is tide prdcitd: 

u- Puisque nous nous occupons de cette 
>n grave affaire, nous pensons aller au-de-
>1 vant du desir de nos lecteurs en leur 
e, soumettaut la liste suivante des bati-
Q- ments, portaut le pavilion amdricain, qui 
i- ont eu a subir les attaques ou les outra

ges des qttasi-pirates anglais, dont le 
p- chatiment lie peut se faire attendre. 
is Ce sont: 
n La barque Clara Windsor, abordee 
ir apres coups de feu. 
e Le trois-mats "Tropic Bird," de meme. 
a La barque Glenburn, arretde en mer. 
e Le brick Robert Wing, abordd apri*s 
n coups de feu. . I 
't La gofe'lette Mobile, coups de feu, vM 
?, site et persecution. k bord, le tout pr« 
1- de Key West, dans leseaux amdricaineB 
t La goe'lette Wingold, abordde apr« 
a coups de feu. I 

La goeilette Cortez, saisie et ddtemn* 
e La goelette N. B. Borden, abordeJ 

aprfes coups de feu. I 
Le brick Brothers, arrete et abordti. ' 

! Cette liste eomprend seuleinent les 
navires arretds et fouilles sur la haute 
mer par les officiers anglais. II faut 
done y ajouter dix ou onze batiments 

' visitds dans le port meme de Sagua la 
1 Grande, en face des autoritds espagnolos 

demeurees impassibles. 
Ces infamies sont attribuees aux trois 

1 canonnieres a vapetir anglaises le Styx, 
le Buzzard et le Jasper. Dieu veuiile 

I qu'elles soient surprises en flagrant dd-
L lit de piraterie par Pescadre americaine 
; du Golfe, et les glorieux jours de 1812 
' reviendront. 
i i 

CN ENFANT TERRIBLE.—M. B.: TOCCVait a 
- diner M. 5., chef d'uue giande entrepri-
) se industrielle de qui ii espdrait quel-
5 quesbons offices. M, X. est plus ea-

mard que.le plus camard des Kalmoucks, 
- camard i tel point que, meme de profil, 
i son nez fait a peine saillie sur sa plate , 
- figure. On tenait singulierement a etre 
- agrdable a cet adtninistrateur; mais on 

avait compte sans tin enfant terrible 
i On fit au petit Adolphe un long sermon 
i pour 1'exhoiter a la sagesse. "Surtout, 
i pas un mot sur le nez de M. X., on tu 
. seras fouettd vertement." Adolphe pro-

mit d'etre reserve, ct l'on se mit ii table. 
• Les clioees all^rent bien pendant la plus 
i grande partie du repas; 1'enfant bien 
. chapitrd ft affamd, garda le silence; 
> mais au dessert, le marmot se penchant 
s vers sa mere, lui dit a demi-voix, etponr-
! tant assez haut pour etre entendu: "Dis 
• done, maman, pourquoi done in'avais-tu ; 
, recommande de ne pas parler du nez de j 

ce monsK-ur. rwii^nn'i! n'en a '' 

! NOUVELLES DE WASHINGTON. 
cs ; Les nouvelles suivantcs, ^ la date du 
in 129 mai, sont rapportees par le teldgra-

| phe: 
11" 1 

' I La Chambre a adopte le bill d'alloca-
n_! tions pour la poste, Parmdc et le service 

dc poste par steamers oceaniques. 
lcj; M.Mason, du coinite des affaires dtran-
e ;g'<*res, en reponse it la demande qui a ete 
a_ jfaite s'il etait besoin d'une nouvelle le-
ja'gislatipn, pour donner au President les 
ar i "103'('ns de sevir con tre les outrages com 
,r_ mis dans le Golfe par les Anglais, a fait 
x un rapport detaille qui conclut ii fuurnir 
a au president les niuyens d'obtenir 

JJ prompte rdparation. 
U) Le s earner des E-ats-Unis Wabash j 
e, fst P:l1'^' Washington le 29 mai pour j 
es j . c^e Gube, afin d'empecher, par la i 

J force, que de nouveaux outrages soient! 
nJcommis par les croisours anglais sur les ; 
a j batiments americains, si les protestations ! 

c. j paciflques ne suffisent pas. j 
0.1 La corvette d'ordonnance des E-U. le j 

i Plymouth, capitaine Dahlgreen, est par- i 
:s j tie le meme jour pour le Golfe, avec un 
js j fort armement et un equipage complet. 

it 
::t BALIVERNE.—Le conseil communal d'u-
e» ne petite ville de l'Ulinois vient d'adop- j 

,8 ter les resolutions suivantcs: 

0- Attendu que l,e besoin d'une nouvelle j 
prison se fait malheureusement sentir; ' 

>r Attendu que le conseil communal, vu j 
1- le triste etat des fonds publics, doit pro-! 
!e edder dans cette construction avec la j 
a plus vigilante economic; 
•s Rdsoiu que la nouvelle prison sera ' 
t construite sur l'emplacemcnt de l'ancien-! 
s ne—par ce moyen, on n'aura pas de ter- • 
i- rain a payer. 
:- Resolu que les materiaux de l'ancien-1 
u ne prison serviront autant que possible 

a la construction de la nouvelle—nous 
s dpargnerons ainsi une bonne moitid des 
r frais. 
;. Rdsoiu, enfin, que Pancienne prison ne 
s 'sera pas demolie avant Pachdvement de 
r j la nouvelle—car, dans Pintdret de la so-
i- ciete, il ne faut pas se mettre audepour-
!, vu d'une prison, ne serait-ce que pour 
1, unjour, 

Les ddiles de la petite ville de I'Uli-

3 nois sont plus forts au point de vue de 

I'economie que de la logique. Mais on ] 

- ne peut pas tout avoir. j 

LE GENERAL PERSIFOR P. SMITH.—Hier, , 
' chaque navire de notre port, cbaqne . 
^ edifice public avait hisse son pavilion j 

ii mi-mat, et treize coups de canon ont 
" ete tires sur la Place Jackson—ces hon-
1 neursfunebresdtaient rendus au general 
^ PERSIFOR F. SMITH, qui vient de motirir au 
' fort Leavenworth—ils etaient dus au 3 

brave officier de la guerre de Floride, au 

Hi 

Hji 

Un journal 

fait suivant: ; 

Sir John Roes, le cdlebre voyageur, 
se trouvant, le 7 octobre 1850, au milieu 
des glaces polaires, k Pouestdu ddtroit 
de Wellington* ilea du nord de l'Ameri-
que, dans Ia mer glaciale, Iftcha deux 
jeunes pigeons, qui sc itlontrerent, le 18 
da nieme mois, dans tin pigeonnier du 
cointd d'Ayr. en Ecosse, d'ou sir John les 
avait emportds en s'embarquant. La 
distance, en ligne directe, est d'environ 
sept cents lieues! Comment ccspauvres 
oiseaux peuvent-ils reconnaitre ainsi 
leur chemin, et quelle force extraordinai
re la Providence leur a-t-ello donnde 
dans leurs ailes pour pouvoir, en onze 
jours, accomplir un pareil trajet? 

Dix PARTIES A LA F0IS-—M. Louis Paulsen 
vient de repeter un de ces tours de force 
dont lui seul est capable. La semaine j 
derniere, Chicago, il a joud, les yeux j 
bandes, dix parties d'echecs k la fois j 
contre les meilleurs joueurs de la ville. : 

Cinq de ces parties, dans Icsquelles il | 
obtint promptement un avantage dvi- i 
dent, ne lui furcnt que faiblemcnt dispa- j 

tees; quant aux cinq autres, qui sc j 
poursuivirent pendant trois sdanccs, elles j 
ont dtd Pobjet d'un rude combat. Enjln, j 
dans trois de ces derniercs, la victoire I 
est dgalement restee a M. Paulsen, qui,! 
par consequent, n'a perdu que ijeux par-! 

ties sur dix. 

! Mme AUBEL, 

' !  %  %  ̂  

DE PARIS; ' 

' 0FF11E respectifeusefnent ses serv: 
, ces aux Dames et aux Families d-» cctti-

' Pa roisse. 

-! Mme AUBEL est domieilite chez M 
I GCIIXAUM:; KNAPS, au Chemin Neuf. 

j | L'ETAT DE LA LOUISIANE. 

j COUR DC JL'GE DE I'AlX DU 7MK ARRONDIJSK 

' | MENT—PAROISSE DE LA POINTE COITEE. 

Sidney A. Robinson ) 
vs. i No. 4. 

Charles A. Pctrovic.) 

i En vcrtu de et pour satisfaire a un 
i writ de fi. fa., lance dans la cause ci-des 
i sus intitulee, et a moi adresse par l'ho 
' norable Cour du Septieme District dans 
let pour la paroisse et Etat susdits, pour 
j satisfaire it la demande du demandeur 
let aux frais, j'ai saisi et j'cxpnserai cn 
! vente publique, ii la maison de Pbonora

ble Jules St-Germain, a Waterloo, en 
cette paroisse, 

mcrcrcdi, 1c 16 mejour du mois dc juin 1858, 

ii, 10 heures A. M., tous les droits, titres 
et interets que le defendeur a dans et d. 

j la propriete ci-apres decrite, savoir: 

Un lot de garniture de maison. 
j Un sofa; 

Doux matelats il ressort; 
j Deux matelas en coton; 
| Un garde-feu; 
i Trois lavabos; 
{ Un lit d'enfant et matelats; 
i- Une carabine; 
j Six paquets de nattes; 

Un paquei do tapis; 
i Trois ehevaux ii secher. 

i TERMES ET CONDITIONS. 

Comptant, avee estimation. 
J. A. LEBEAU; 

Pointe Coupdc 5 juin-tds. 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 

COUR DU NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE —PA 

ROISSli DE LA POINTE COUPEE. 

Dans Vaffaire dc la succession dc Marie 

Mclanic Ckust, decedcc, epcmsc de Tker-

ville Si,card. 

CONFORMEMENT a un ordre de 
l'honorable cour du neuvi^me district 
judiciaire, je soussigne, Shdrif de cette 
paroisse, offrirai en vente publiqne 

mcrcrcdi le 30 mejour du mois dc juin 1858, 

a 10 heures A. M., a la maison de cour, 
les propridtes suivantes, savoir: 

ESCLAVES. 

William, nt'gre age d'environ 45 ans. 
Gustine, negresse, agde d'environ 2 j 

an«, ct ses trois enfants: 
Josephine, agee de 8 ans. 
Rosella, dguc de 6 ans, et Nicolas, 

ige de 4 ans. 

CONDITIONS I)E LA VENTE 

Dix pour cent du prix de Padjudica-
ion payable comptant, et la balance a 
rois termes aunuels ct dgaux, en tout 
nars 1859, I860 et 1861. 

Les acqudreurs dovront fournir leurs 
jillets avec caution solidaire, portant 
huit pour cent d'intdret par an aprts 
dcheance jusqu'a paiement et hvpothe-
que speciale, rdservde sur les propridtds 
jusqu'it final paiement des billets fai^J 
i l'ordre de la tutrice. 

SEVERIN PORCHE, 
Shdrif. 

Pointe Coupee, 29 juin 1858-tds 

, EPAVE. 

A dtd arrete par J. A. Lebeau, a envi
ron un mille au-dessus de Waterloo, le 6 
courant, un potitmulet bai-brun, :igd de 
dix ans environ,, ayant plusieurs tacites 
blanches sur chaqne dpaafe, ckusdcB par 
le frottemeut du collier, et des marque# 
semblablcs sur le dos, occasionndes par 
la selle. 

Pas d'autre marque visible. 
Le proprietairo dudit mulet estrequis. 

de venir le reclamer en pay ant les frais, 
sans quoi il en sera disposd conformd-
inent a la loi. 

J. St-GERMAIN, 
Juge-de-Paix du 7me Arrondissement. 

Pointe Coupde, 29 mai 1858-60d 

EPAVE. 

A etc arrit<i par le sousssignd, le 20 
mars, sur {'habitation de M. Lacoste, en 
cette paroisse un eheval bailie, de 1F» 
pauoies dc hauteur, et fourbu. Pas de 
marque visible. 

| Le proprietairc du dit cheval est par 
j le present semme de venir lo reclamer 
| enpayant les frais, sans quoi il en sera 
dispose conformdment a la loi. 

EDWIN VIGNES. 
L 22 mai 

P A C H O T , 
G U N  M A K E  I t  ,  

San Street, Near the Methodist Church, 
Bayou Sara, La, 

.TS*"Re2<ly mad'' (,htn" 5frp« on band for tai" 

April M. 15-j 


